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COUAC&

- Sur le divan d'un cercle, deux
joueurs décavda échangent leurs la-
mentables impressions.

-Ce n'ît pas une vie, gémit l'un
d'eux... Pour nia part, je renonce
au tapis vert... Veux-tu que nous
nous fassions espucins ?

-Oui, mon vieux... capucins...
de Cartes !

MSurs actuelles.
Une jeune 'femme, mariée depuis

neuf mois et quelques jours, vient
de mettre an monde un amour de
bébé rose et b'ond.

Une de ses amies est venue la voir,
et la complimentant:

-Oh ! le gentil nnfant !... Tu dois
être contente, hein 1

-Pas tant qunn i... Mon mari le
trouve si joli qu'il ;otlinhite déjà d'en
avoir un autre !

Deux feimies mariées, mal ma-
riées, eaisant de leurs chers et ten-
dres époux:

-Oh î lo mien, ma chère, quel
animal. C'est un ours !

-t le mien, si laid, si gros 1 Un
véritable rhinocéros I

- Ne dis pas ça : le rhinocéros n'a
qu'un corne I

Un gros monsieur aux pieds énor-
mes est appuyé sur la rampe de la
plateforne d'un omnibus.

Un petit apprenti descend de l'im-
périale et marche sur les abatis gi-
gantesques du voyageur.

--Maladroit 1... s'éerie ce dernier,
vous ne pouvez donc pas faire atten-
tion 1

-De quoi I réplique la gavroche..
-C'est donc à vous tous ces pieds-!à 1..

Un de nos confrères, récemment
marié, se plaignait du manque d'in
telligence de sa femme.

-Impossible, disait-il. d'en rien
tirer, soit en société, Eoit dans le
tête-à tête... V'est une vraie bucheL I..

-Mais c'est le bonheur, répliqua
un ami... Les bûches ne sont elles
pas, au moins pendant l'hiver, la
joie du foyer '?...

Un sculpteur décadent à un com-
missio nnaire:

-Voilà une petite statue que vous
allez porter à l'exposition.

-Nonsieur paye-t il l'aller et le
retour'?

Sur la pont dx l'Institut
-Les CandiJat.s à l'Académie font

toujoura visite à tous les acadéini-
ciens pour obtenir leurs suûl'tages,
in'est-cei pas ?

-''oujoturs,
-C'es done qu'ils sue crient di-

gnes d'être adwis.
-Suis dout".
-Alors, pourquoi, dans leurs di-

cours de reception, ehirent.ils et
eonfu. ion de leur dignité I...

Dictionînaire de l'Aendémie
Coquetterie.-Aimable provoca-

tion aux compliments flitteries et
douceur. (Voir Réception ace'uôéni-
que.)

-Pourquoi di:-oa toujouirs les flc-
cies du l'Amour ?

-Je ne co)rmprends pas.
- Oni ne s .e t plus de fleches d e-

puis l'inventi.n de la poudre.
-C'est vrai. Seulcumt-nt, lea flèches

out un avantage.
-Lequal i
-Les jaloux ne les eitendent pas.

Débnts authentiques d'un profts-
seur d'anglais en bonne et riche
réputation.

En un jour de détresse, il avait
rencontié un ami.

-Toujours nia guigne 1 lui dit-il.
Une place,suflisamîmens nourrissante,
m'était enfin promise... mais il faut
savoir l'anglais.

-Eh bien, apprend.In.
-A moi tOut seul, je ne pourrai

jamais.
-Alors, donne des lecons.
-Des lecons de quoi ?
-D'anglais, donc: avec une bonne

grammaires, tes élèves te l'appren-
drout.
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Fidèle à ses anciennes traditions, le Canard publie ici, pour l'époquc

duun tableau fidèle des agréments du changement(de
domicile.a

LES LENTILLES.
La cantine dc so-.u-fli-:ieri prk enta une animation

tout à fait extraorlianire; drpuis plusieurs jmurs on
donne à ces mîessieuis des mets dépierable, et en ce
moment ils discutiVnt à propos d'un plat de entilles im-
possibles à avaler, tellement elles sont dures et mauvai-
ses.

Fatigués du régime auquel on parait vouloir lai sou-
mettre, ils proposent d'uller montrer, et surtout faire
goûter au colonel Raniollot, -.le père du régiment,-
leidites lentilles.

La proposition mise aux voix est adoptée à l'unanimi-
té, et c'est le sergent Ronpoil qui, en sa qualité de plus
ancien sous officier, est charg; de prendre îa lparolo.

La délégation !e rend au bureau du colonel; 'inteau
l'annonce

--Voyons, 'qu'il y a encore, troun de l'air !
-Mon colonel, dt ltoupoil, nous vènons...
-Uvois f... bien, bagisse de bagasse I m'prenez donc

pour une tourte, signific c't'histira-là 1
-Mon colonel, c'est pour à seule fia dé... dé quà vous

voudrieriez bien nous faire l'ag'rément du... dé... dè...
goûter la nentille dont que nous sommes de... dé çui-ci
quoi.

-Nontilles I quoi nentilles, tonnerre ! u'f.. bien d'vos
nentilles par exemple 1

-Maig, colonel, cé què la... la cantinière y voudrait
nous perforer qui... qui sont bonnes, mais qu nous...
que fourbissons du rentraire i... et que si vous voudrie-
ritz bien goûter au fourbi, nous s penson què vous
nous rendriciiez la justice susceptible du... de tout ça
quoi.

Et se payant de toupet, Roupoil tend au colonel le
plat do lentilles, dans lequlel su trouve la plus belle four-
chette qu'on a pu trouver à la cantine.

l'as moyein d'recuîerr'dit le colonel, afi. ira de service,
et prenant la fouicheitt', il s'iltrodiîit une trentaine de
lotii:les daus !a bclithe, en firnmant les yeux d'un air
capable. Rimollt fut voy;ger les lentilles du la joue
gauche à la dro)it' z: ais ulgró ses efforts visiblee, il lui
est inposible( dn lesavaier. 8:a figurei pase par toutes
les coulcurs ; etia, n'y tea:aut plus, il recrach la tout,
et s'écrie en roulant ds y'eux féroce; :

''roun de lair ! c'que v'tus i'f... là ? sont exeallentes
cna lentilles ! n'dis pas qu'e; sont du lentilles d'uocier
s'périor C't'évideut, nai c'snUt d'excellentes lentilles de
Fous s'officiere.

J'suis hou giuçon, dloux p:,ur les soats. j'suis l'père
du régiment., lias j''admnets 1aa qu'on s'r... de nin
trogi:on, tonnerro de ba.isse!

En censé juent, Rloupo.1, ui'frz l'amîitié d'accepter
huit jours de salle d, ; pu: p:uir rélamatii lon l>indée.

Et la délégation était patte depuis longtemps- et rai
de,-que le colonel recrachant la derniète le utillo s'dcri
ait ercore en regard.nt la Jorte ave:: col,ère:

-Excellentes ce*.s lem:til:e.'. tonnerre ! excellentes len-
tilles de sous-s'of iier;, tiedez-vuus c'que j'vous paile,
b... de Lourtcs 1

COUPS DE BEC

Le journaliste Tùtu ileiniant.-MoDu ]eu !mon
Dieu I que j'ai donc mal à la tête 1

LAVIGNYE, Sentencieux. -C'est le mal des grandi es-
prits...

TÈTU raVi.-N'est-ce pa; ?
L]AviaoF cutinua -t. -... il n'y que les imbéciles qui

sen plaignent.
(Ttu qui,par hasard, a compris, met acuiitt une

sourdine à ses gêmissements.)

Un professeur de MaGill, qui vient de marier sa
fille, a adressé ce distique aux deux époux

Seas mon oeil universitaire,
Marchez unis vers Cythère;

Rue St. Jacques :
Un monsieur. qui vient de glisser.-Saperlotje ! com-

me la voirie est mal faite ; voilà un trottoir qui ne vaut
plus rien I

Une petite dame (avec un roupir.) -A lui le dites-
vous, monsieur I

Le médecin-en-chef du Canard, met la dernière main à
un otuvraga en douze volumes, traitant de la qualité de
la salive chez les prêteurs sur gages.

Nombre fatal !
Un Othello de carrefour a donné treize coups de

couteau à sa trop volaga épouse qui, pour se venger,
lui a fait la farce de ne pas survivre à ses nombreuses
incisions.

Ce mari férore aurait dû se contenter do douz?.-
Treize, ça porte toujours malheur.

Décidément, Bismaik se ramollit
Ne vient-il pas d'interdire aux pianos d'Alsace-Lor-

raine do jouer la .arseillaiae et le Chant du D1par i
En idées eaugrenues, Bismarck est fé:ond comme la

lune.

A un abonné en retard
-Comment l 1Vous avoz renvoyé votre banue ? Elle

qui paraissait si accorte et si prévenante ?
-Oui, assez bonne. Malheureusement, clu avait le

défaut de mentir.
-Que voul.z vous i , n'est pas parfait. au iua-

ment que cela ne vous ctusait aucun préjudice...
-- Aucun préjudice ! Vous n'avez donc pas lu d:ms

tous les journaux que .e pers>nnes dt le bonie ta iiti
e.re. auit premier tI:ril ?

PA BISIENPN ERIES

Un peintre parlait à un autre d'un bon eîimarici:
-Tu n'as pas vu la bulle marine qu'il a envoyée au

Salon 7
-Une belle marine, lui 1
-Aduirable : une ampleur, une étenenc. un hri=n

qui fui et un navire qui le...
-11 aura pint çi sur une toile à voil tI?...

Dans la matinée d'hier, deux boule.r li.?r; e rcreon-
trent, couverts de neige des pieds à la t.te t La Ubottant
eu plein marécage glacial

-Rien de nouveau 1
-Mais si : la printemps... Aujourd'iuii sÇ première!
-Eh bien. on ne dira pas que e'est un four

Retrouvé dans Gavarni
-Voyons, Clarisse, c'est donc bien dur. d'être honne-

te femme 1
-C'est impossible 1
-Comment lo savez-vous 1 Vous n'avez jamais essayé.

*'9*

Les réflexions de Mlle Lili :
-Alors, maman, c'est bien vrai que notre père Adam

était seul sur la terre ?
-Oui ma chérie.
-Ah l... le pauvre homme !... cen ne il devait avoir

peur des voleurs 1...

' Oa mesure les tours par leur ombre et les grands
lion-nes par leurs envieux."

-Bien perturbant et bien encom-
brant peut-Stre,. le Mdtropol4ain ;
iSs bien coimode pour les lointai-

nos visites.
-Si commode que tout le monde

sera sorti.
-Eh bien -
-Les visiteurs ne t.rouverent per-

sonne.
-Justement !...

Le petit Rtobert prend sa leçon do
géographie.

-:ites-moi, lui demande son
précepteur : voile ravcz où est située
l'lE3Jpligne I

- Oui, monsieur.
-Par quoi ce paya, est il surtout

clibre 1
-Oh ! monsieur, fait Robrt avec

un sourire: tout le monde sait que
c'est m1-i Lus châteaux I

Entfe vieux amis :
- Alors, ça ne va pas i
-Pan trop bien, non.
-D'où vient cela 1
-ce sont toutes ces secousses!
-La mort de ta femme, de ton...
-Oh 1 non... Les tremblements

de terre 1

Gourmeta do table d'hôte.
-Exquise, cettte compote d'ana-

nas : elle a tout à fait le goût de la
fraise 1

-Et cette compote de fraises, ex-
cellente : elle a le goût de l'ananas
tout à fait !

Au coin du feu:
-Moi, dit Bobinard, je ne man-

que jamais, quand je vais à la chasse,
de prendre des chaussures trs étroi.
tes, afin de me blesser les pieds.

-Quelle drôle d'idée 1
-Et, do cette façon. je reviens

presque toujours avec au moins un
mil de perdrix !...

Une tircusz de eartee des Batignol-
les fait en 4 -noment di<tribuier, à Fa
nombreume clientèle le prospectus que
voici:

Madame,
Vous pouvcz venir sans crainte me

consulter. Je me trompe jamais dans
mes propliéties.

Ainsi, Mlle Regnault était une de
mes elentes et je lui avais prédit ce
qui lui est arrivé !

Un repor:er est allt. interviewer l-e
chef éminent de la sûreté... des as-
tassins:

-Vraii.nt ! cher monsieur, vous
n'aiV<z pas dei chance et.vos agents
jouent de malheur ! Voyez pour
Pranzini...

-Que vouâz-vous ? répond Mr.
Taylor ; les assassius m'en veulent,
et cet expies qu'ils vont se faireo
pendre asilleurs !

X..fai 's . àh sa volage
Ie<pouse g1.~aneem iepsasz
fi l à la fri j'uré:.

-C'est vrai.je le reonnais !réapond
madame. Mon cœur. ,îmonzieur, est
heurceusetuent à même de faire hon-
neur à deux amours I

Eutre bouulvardiers
-E'nfa l soleil c5 mmetce à se

montrer... J'attends leI beaux jours
avec impatienc-...

-Pour quinter Parie. ...
-Certainement... On ne m'y voit

jamais pendaut les Uis de ui,jiiu,
juillet Et aoù.

-C'est tout naturel : les mois sans

L'ESPERANGE SOURDS
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CIEL PATENT2 DE NI-
CHOLSON guerit la mur-
dité à tous ces degrés. P_
tenté et vendu dans tous les
pays civilités diu monde.

liens envoyone. un Uvro
en français de se page, contenant un essai-
srieux sur la surdità. illustrations représentant
le Tympan, et dos copies de patenta. Livre très
intressast. Mentionnez cenjournal.
Adresse, A .. H. Nielbolsosi. D o17 re Me-
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C nSOXPTION-y'ai un remède poilC pou la maladie indiquée ci-desens; par
son usago, dos nlliers de ca de la pr
elp et trs anciens pouvent être puiS.

vraiment, ma foi est ai grande.dans son eldted-
L& que j'enverrai deux bouteilee gratsatMaett
avec un traité de vnter qe la maiadir. à toute
personne souffrant de ce.te maladie. lisses la-
dresse du bureau d pû.t.- et peur l'express.

Dr T. A. sLoW3t, eauersalv: 8t is Yofg,
Toronto.


